Consigne : Pas de feuille de style, et 3500 caractères (un gros A4) + une ou deux images pour lesquelles tu nous autorises l'exploitation dans le cadre de la collection numérique. On peut mettre un encart IUT de Béziers ou LHUMAIN.
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Chrysta Pélissier, Maitre de conférences -Habilitée à Dirigée des Recherches, laboratoire LHUMAIN, Université de Montpellier 3.

Contexte : le BUT en IUT

Depuis septembre 2021, les étudiants inscrits

inscrite dans le référentiel BUT de sa spécialité ou une compétence transversale (soft skills) pouvant être développées par l'étudiant au cours de sa formation. 

Retour et réflexion sur le dispositif mis en place

Le dispositif a été globalement apprécié des étudiants. Plus particulièrement, ils ont aimé la première activité liée à la production de leurs propres badges (production graphique personnelle). Ils ont ainsi pu mettre à profit leurs compétences artistiques, compétences encouragées dans le cadre de la formation BUT-MMI (futurs designer, infographique 2D ou concepteur de ressources multimédias), sans contrainte temporelle ni technique (hors format de dépôt de l'image sur la plateforme et sa dimension). Les étudiants ont également souligné que le fait que de diffuser leurs badges aux autres étudiants (Cf. étape 3) leur donnait une forme de liberté dans le sens ou l'enseignant n'intervenait pas du tout dans le choix du badge envoyé, la ou les personnes destinataires, ni sur le nombre d'envois. Cependant, les difficultés ont résidé pour eux dans le processus de partage du temps de production graphique/de diffusion des badges aux pairs et la production personnelle des preuves, démarche personnelle mettant en oeuvre notamment des compétences rédactionnelles. Même si les étudiants disent avoir perçu le lien entre la trace et la ou les compétences du référentiel, la formulation de ce lien (rédaction argumentée) semble complexe pour eux. L'enjeu associé à la réussite de ce dispositif réside donc peut-être d'abord dans l'identification et l'explicitation aux étudiants de modalités de rédaction de ces preuves. L'objectif serait de pouvoir leur fournir au fur et à mesure de l'avancé de leurs écrits un ensemble de questions (outils méthodologique) leur permettant de définir pour chaque preuve une problématique, une hypothèse, un ou plusieurs indicateurs de mesure de cette hypothèse, amenant éventuellement à une nouvelle hypothèse. Ensuite, un travail sur les aspects émotionnels impliqués dans la production de ces badges est important. En effet, les étudiants disent avoir plaisir à montrer/diffuser leurs productions personnelles de badges mais laissant pour certains de côté les productions de preuves. Un travail sur cette articulation émotion/attentes professionnelles restent à problématiser : faut-il dissocier les deux dans le scénario pédagogique et ainsi proposer des séances ou l'émotion (par la production graphique des badges) associée à la trace produite s'exprime, pour ensuite recentrer le scénario sur la rédaction de la preuve de compétence ? ou alors mener les deux aspects de front (production graphique et production de preuves) au cours des mêmes séances ? Un équilibre reste à trouver.

Figure 1 :

 1 Figure 1 : Exemples de types de badges personnels Dans cette figure 1, nous retrouvons les cinq compétences inscrites dans le référentiel de compétences associé au BUT MMI, ainsi que deux compétences transversales qui ont été identifiées par l'étudiant comme ayant été mises en oeuvre plus particulièrement au cours des activités qu'il a menées, durant la période de l'expérience. 2. Émission à destination de soi-même de plusieurs badges à partir des types de badges produits. Chaque badge émis présente une preuve de compétences. Cette preuve se compose d'une trace à laquelle s'associe un texte explicatif de rapprochement de la trace à la compétence ciblée par un étudiant donné. Une même trace peut être rattachée à plusieurs compétences et donc à plusieurs badges alors qu'une preuve ne peut être associé qu'à une seule compétence et donc qu'a un seul badge. La trace se présente généralement chez les étudiants sous la forme d'une image (résultats obtenus par l'étudiant : brouillon, schéma, mots clés, production graphique comme une affiche ou un poster) alors que la preuve se présente sous la forme d'une combinaison de la trace accompagnée d'un texte explicatif personnel et argumenté des raisons de l'association de la trace à cette compétence ; 3. Diffusion de badges à l'aide d'Open Badge Factory. À partir des différents types de badges déjà produits (étape 1), suite à une activité partagée avec d'autres, l'étudiant peut envoyer un badge par mail à un ou plusieurs de ces pairs en précisant la raison de son « envoi de badge » : compétences transversales observées lors d'un temps de travail commun (ex : prise de parole pertinente, schéma produit, coordination du travail du groupe impliqué dans une tache collective demandée) ; 4. L'ensemble de ces badges (types, émissions personnelles et reçus de la part des pairs) et de ces preuves de compétence a ensuite été présenté et organisé dans une maquette de site web.
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